
LES CHEQUES AU PAIR L'industriel veut être protégé contre
*la concurrence (les iproduits de l'étranger

JNde nos abonnés de la campagne *liarsàcu ui arqee ~nn
NE nous envoie cette semaine un chè- smlie ,cu ui arqee fln

que de $1.50, montant de son abonnementde volontiers que les droits à l'entrée
élèvent une barrière, presque infranchis-

pour un an. Sur ce chèque Il a lui-niê- alatxatilsm tîctrsude
mue inscrit: Payable au pair.

Nous avons, cependant, la semaine der'- hore em c (]iptaon (oi e
I.re ei b'inen'c cliemn 'ieato (lot thèles

nièr, dt ben laiemet qe l chque intérêts sont différents. à touît -avantage
tiré d'tune place, pour être payable " aut à un tarif auissi réduit que possib)le, de
pair " dans une autre place, devait être mm u ecnomttrqidmn

faitpayble aupair" pr labanue (le à obtenir à bas pr'ix 'toutes les com-
mêmýe sur laquelle le chèque est tiré. mdtsdn lue
En d'autres termes, le signataire du chè- Ao<cté dont ilue. rer.(esipr
quîe ne peut pas créer lui-même ce chèque aeretdscnomeuvit F
payable " au pair "; il faut que l'ins- tater eti ribeson(ls rmmatur vent l'ua-
cription " payable au pair " soit faite tat qu assbei es rvens dvies doa-
par 'la banque où le tireur à des fonds ris pou casser e iessevcsdn
en dépôt, autrement les mots: Payable il u a u sotharge. d ouere
at pair n'ont aucune signification, aut- mr n iso l etedacr e
cîne valeur. etotmsin<emtr lacr e

Nousdéca-ros ii d noueau que intérêts divers et (le prêter l'oreille à
nous d'aclartons ici e noueaques aa toutes les -doléances. C'est le gouveýrne-
nos nu aceptona qu les chque npays ment qui, en dernier ressort, établit le

nous1 verrous -forcés de retourner à leurs tarif des douanes et, le fait voter par la
signataires les ýchèques sur lesquels nous majorité qui le sotetau &pouvoir.

aurins ue coimisDeux partis se disputent la coniluiteaurins ne ommssion à payer.
On comprendra que pour un chèque des affaires et, ce qui distingue -plus par-

dle $1.50, var exemple, c'est nous impo- ticulièremert l'un de l'autre ces deux
ser une grosse charge que de nous faire partis, c'est précisément la question du
payer une commission de 25c, soit de 20 tarif. De sorte que, si l'un des partis
Pour cent sur le m~ontant net à recevoir, est aut pouvoir, tîne protection, peut-être

Quel est le marchand qui accepterait excessive, favorisera le manufacturier'
que ses clients; lui fassent subir un pareil aut détr'iment dtî consommateur et, sJ
rabais sur ses factures au moment du ré- c'est l'autre p)arti qui dirige nos desti-
glement? nées, nous risquons de voir certaines ir-

LA QUESTION DU TARIF

Une commission extra-parlementaire

'FýANS un article du " Nationaliste "

ÂJ-un nouveau journal auquel nous
souhaitons longue vie et succès, M. Hen-
M Blourassa, se fait l'avocat d'une réfor-
me à opérfr dans notre organisation po-
litique qui Mérite qtt'on s'y arrête,

1.a question dut tarif des douanes est
't)"Iupexe, elle est envisagée différem-
mnt par les industriels, les commerçants
importateuîrs et les consommateurs.

dustries insuffisamment protégées et$\tonhtes les conséquences qu'entî'alnent
--'our elles des droits Insuffisants.

Soustraire à l'influence des partis po-
litiques l'élaboration du tarif des doua-
nes, serait donc à tous les points de vute
une excellente mesure.

C'est celle que propose M. Henri Bou-
î'assa. Foui' ai-river à ce but, le dépit-
té le Labelle demandle la cr'éation d'unie
c:ommission extra-l)a.rlemen taire qui c'on-
raitrait de toutes les questions se ratta-
(,hant aut tarif des douanes et mâcherait,
pour ainsi dire, tout le travail que coni-

p)ortent l'étude et l'élabor'ation d'un ta-
rif.

C'est d'après le tr'avail <le cette coma-
mission que les Ministres proposeraient
et le 'par'lement atdopterait en totut ou en
partie les drtoits ot les changements de
-droits que le tarif imposerait surî les
inaiehan <1hes tl'im poî tation.

La réforme proposée vaut qu'on s'y ar-
rête, car le tarif tle 'douanes doit être à
l'abri des c'hangements <le gouîverne-
ment.

Protéger' nos indtutstries existantes,
<'est-à-dire les préser'ver d'une concur-
î'erce déloyale et ruineuse; empêcher
q!u'elles ne souffrent de la suîr'production
<lu (dehors qîui vient s'abattr'e sur notre
marché à des prix dérisoires qui démora-
lisent notre marché; prévoir qtuelles lu-
<lustries nouvelles pourîraient être avanta-
geuisement imp)lantées dans le pays; évi-
ter qute les droits ne favorisent les comn-
bines et 'les trusts: ne demander aux con-
sommateurs sur les prodluits et marchait-
(lises que nous levons forcément impor-
tel- que la quotité de (]roits nécessaire
pour assurer les revenus indispensables
aiu gotuvernement, il y a là un vaste
-champ à exeplor'er pour une commission
qîui voudrait travailler utilement.

C'e re serait ptas une sinécure que d'ê-
tr'e membre d'une telle commission et,
si elle doit voit- le jotur, ce que nous dé-
sirons forcément, nous souhaitons que
les membres qîli la composeront soient
à la hautetur (le la tâche qu'ils assume-
roîît.

Les nouveaux annonceurs se laissent
souvent décourager parce que l'argent
ne leur arrive .pas à pleins barils aussi
vite qu'ils le voudràient. Lorsqu'une eni-
treprise nouvelle accuse un progrès sou-
tenu, si lent soit-il, estimez-vous satis-
faits. Pour créer une entreprise au moy-
en de la publicité, il faut du nerf, de la
foi, de la persévérance. Et la foi et la
persévérance sont les qualités qui comp-
tent le plus.

Pou'r vos En-tetum de Lattais, de Oornptes Billts, deoniandez a votre ImprimIeur 1!1 patpiers "Burnee .l, "I it;r~IIs Speclal" vu "Slver Sirof m".
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(THE PRICE CURRENT)
REVUE HEBDOMADAIRE

Ctommerce_, finance, %nbuotrtte, 2ourance, proprnete g~nnoJitirt, Ot.
EDITEURS L'abonnemnent est considéré commne renouvelé Fi le souscripteur tie tiens (tonne
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